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Aujourd’hui, 30 mai, s’est déroulée au Couvent du Bon- 
Pasteur de la rue Sherbrooke une cérémonie vraiment impo­
sante : une profession et une vôture.

Mgr Racicot, qui s’occupe depuis trente ans de l’œuvre admi­
rable d’assistance au repentir qu'est le « Bon-Pasteur », prési­
dait la religieuse fonction, — comme disent les Italiens.

A 8 heures du matin, Sa Grandeur entrait au chœur et 
remettait aux heureuses du jour les cierges bénits, avec tout 
le cérémonial d’usage. Puis le Rôv. Père André-Marie, des 
Franciscains, disait la sainte messe et communiait les profes­
ses et novices de ce jour — le jour liturgique de Notre-Dame- 
Auxiliatrice. Les nombreux parents et amis des nouvelles 
épouses du Christ, le personnel varié des différentes catégories 
de personnes qui composent l'Institut, religieuses, madeleines, 
pénitentes et réformées, les membres du clergé présent faisant 
couronne à Mgr de Pogla, assistaient avec émotion à l’office 
pieux.

Après la messe et avant la cérémonie proprement dite de 
profession et de vôture, sous la bénédiction du Veni Creator, 
entonné par l’évôque et chanté par les choristes de la commu­
nauté, deux sermons furent prôchés, l’un, en anglais, par un 
jésuite, et l’autre, en français, par un dominicain. Notons en 
passant l’heureuse signification de cette triple présence d’un 
franciscain, d’un jésuite et d’un dominicain à cette consécra­
tion toute de pénitence, d’activité et de zèle qu’est une vôture 
ou une profession, chez les Sœurs du Bon-Pasteur.

«
* *

Le Père Devine, des Jésuites, parla en anglais. Posément, 
en une langue souple et brillante, avec une vigueur d’argu­
mentation que rien ne trouble, l’éloquent jésuite parlait de la 
vocation à la vie du « Bon-Pasteur ». L’homme, expliquait-il, 
est sur la terre pour connaître Dieu, l’adorer, l’aimer, le véné-


